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La masse d’arme à ailettes s’écrasa sur le visage du soldat vêtu d’azur quand il prit pied sur le rempart. Sa mâchoire éclata sous l’impact et des dents brisées volèrent au milieu de filets de sang et de morceaux de chairs déchiquetées. Karn assura sa prise sur le manche de son arme tout en repoussant l’homme d’un coup de pied. Le cadavre bascula par-dessus le créneau et faucha plusieurs soldats dans sa chute.

— Écarte-toi ! entendit-il hurler dans son dos.

Le grand Luxian fit un pas de côté, ouvrant un passage pour Rodmac et un autre irrégulier de l’armée du prince Déméther : Donis. Les deux hommes appliquèrent une longue fourche contre l’échelle de siège. Karn se saisit de la hampe et pesa avec eux de toutes ses forces tandis que les traits des archers de Darius pleuvaient autour d’eux. L’échelle se désolidarisa lentement du mur puis partit à la renverse. Des hurlements s’élevèrent puis s’éteignirent comme elle s’écrasait dans la masse grouillante qui se pressait au pied du rempart.

Karn repoussa sa crinière emmêlée et essuya d’un revers de main la sueur qui s’accumulait dans ses sourcils et gouttait sur son visage. Nul souffle de vent ne venait adoucir cette fin de journée estivale et les hommes qui défendaient la Citadelle du Iacre cuisaient sous leurs cottes de mailles.

— Une tête de pont ! s’écria Rodmac.

Appuyé par une pluie de flèches, un groupe des soldats de Darius avait réussi à se masser sur le rempart, à quelques pas des trois irréguliers. Karn releva son bouclier au bois cerclé d’acier et chargea dans leur direction. Rodmac bondit dans le même temps et darda la pointe de sa rondache devant lui, tel un bélier, bras d’arme en arrière prêt à abattre sa longue hache. Les deux hommes percutèrent les flancs d’azur en poussant des exclamations de forcenés. Karn écarta un vouge qui glissa sur son côté puis abattit sa masse de haut en bas. Le soldat écarta son crâne casqué de la menace et l’arme s’écrasa sur son épaule. Sous la cotte, clavicule et acromion cédèrent simultanément, perforant le poumon de leurs échardes. L’homme s’affaissa sans un cri. Un autre soldat s’empala sur la rondache de Rodmac puis les deux hommes entamèrent une danse de mort au milieu des assaillants. Hache et masse d’arme s’abattaient en tous sens, arrachant des craquements sinistres et des hurlements de douleur. Pris en tenaille par d’autres défenseurs, les soldats d’azur ne tinrent qu’un instant. En l’espace d’une dizaine de battements de cœur, la tour de garde fut dégagée et l’échelle repoussée. Des exclamations de joies atténuées par la fatigue et le moral miné fusèrent mollement.

Un terrible grondement leur répondit.

Les guerriers que le général Fivirion avait ralliés à son seigneur, Déméther, tressaillirent en tournant leurs regards vers le sud. Par-delà les bâtisses réduites à l’état de ruines après trois semaines du jeu de destruction des trébuchets, ils découvrirent la base du rempart opposé nimbée d’un nuage de poussière.

— Les sapes ! hurla quelqu’un, reprenant la menace révélée par les vasques d’eau réparties dans les fondations, dont les surfaces se ridaient depuis une quinzaine de jours.

Le rempart sembla se troubler durant un instant d’éternité, puis sa base se rompit d’un coup. Un bruissement formidable roula au milieu d’un jaillissement de poussière et un pan de mur entier s’écroula sur lui-même, ne laissant de part et d’autre que les parois des tours, garnies de moellons déchiquetés qui les faisaient ressembler à quelque mâchoire de dragon. Un flot de gravats se répandit dans les rues proches, achevant de réduire à néant les décombres des habitations. Il n’y eut plus alors qu’un épais nuage de poussière.

Sur la droite de Karn, un soldat fut secoué par un choc sec puis s’écroula, un trait empenné de bleu fiché en travers du cou. Cette mort soudaine tira les hommes de leur stupeur et ils s’adossèrent précipitamment aux créneaux. Le Luxian croisa le regard du jeune Donis. Dans ses yeux clairs se lisait la peur de la mort. Autour d’eux, les traits se firent plus rares avant de cesser subitement.

— Ils se replient ! constata un homme après un bref regard jeté entre deux moellons.

L’annonce ne contenait nul sentiment de victoire. Sans éprouver le besoin de l’exprimer, tous savaient que l’attaque n’avait été qu’une diversion, et ce que signifiait l’écroulement du rempart sud. En infériorité numérique depuis la sanglante défaite de la plaine, un mois plus tôt, l’armée du général Fivirion n’avait gardé espoir que grâce aux murs de la Citadelle.

Claire, une sonnerie de cor s’éleva depuis le fort adossé aux montagnes et vola au-dessus des panaches de fumée, des odeurs de charogne et de déjection qui planaient sur les remparts. Un à un, soldats et irréguliers se redressèrent à demi et convergèrent vers les escaliers de granit qui menaient au cercle de ruines en contrebas. Tangent à la ligne d’horizon, derrière les feux et les tentes du prince Darius, le soleil agonisant enflammait la scène de ses ultimes rayons pourpres. Maussades, défaits et épuisés, les défenseurs taciturnes s’éloignaient des lieux de la boucherie en files d’ombres. Tels des spectres s’évanouissant dans la nuit, ils n’apparaissaient plus que comme les reflets fantômes de vies en sursis. Rodmac grogna au côté du Luxian :

— J’ai entendu dire que Déméther n’était plus dans le fort, qu’il avait fui à travers les montagnes…

Le visage de Karn, couturé par une décennie de conflits, n’exprima aucun étonnement.

— Il est fourbe mais pas insensé. Il n’a plus aucune chance de l’emporter sur son frère et sa croisade est illégitime. Même si on réussissait à tenir en échec l’armée de Darius dans ce mouroir, le roi d’Exenia arrivera tôt ou tard pour faire la lumière sur la succession d’Agaris le Gros. Darius est l’aîné, il aura sa faveur, sans parler de sa fille Cambrillia dont on raconte qu’elle est la plus belle femme du royaume. Nul doute qu’ils ont déjà réglé les détails d’un mariage qui permettra à la Couronne de s’adjoindre l’indéfectible soutien du plus puissant de ses comtés…

Rodmac ne répondit pas. Les deux hommes se trouvaient pris dans la tourmente d’une guerre qui n’était pas la leur, dans le comté éloigné d’un royaume étranger. Seule la promesse d’une solde avait attiré ces deux mercenaires sans compagnie.

— Je ne veux pas mourir, lâcha Donis.

Le jeune Exenian suivait les deux vétérans depuis les premières échauffourées. Le gamin de ferme avait très vite compris qu’une promiscuité avec ce genre d’homme était la seule chose qui pouvait le maintenir en vie. Les deux irréguliers l’ignorèrent.

— J’en viens presque à regretter d’avoir refusé l’offre d’Ogmund, en Estybie, pensa tout haut Rodmac.

Karn ne répondit pas. L’homme qui avait conquis un trône par le sang avant de l’abandonner au bout d’une semaine n’évoquait jamais l’Estybie. Rodmac ignorait les détails qui l’avaient poussé à préférer au diadème de diamants royal la route, seul avec un cheval et une épée ; et il ne le saurait jamais.

Au milieu des décombres où gisaient les restes des quartiers militaires, on leur servit un brouet de blé bouilli additionné de lard où le gras l’emportait largement sur la viande. Unique point positif de leur mésaventure, les pertes avaient été tellement rapides et le siège si bref qu’il y avait largement de quoi nourrir chaque homme. Alors qu’ils dînaient en silence, assis sur des quartiers de roche entre des pans de mur solitaire et des bâtiments à demi effondrés, des mouvements soudains attirèrent leur attention.

Des hommes se levèrent tandis qu’un groupe de cavaliers aux extravagants cimiers carmin apparaissait parmi eux. Quatre d’entre eux portaient de longues trompettes droites dont ils tirèrent des quintes agressives. La masse des défenseurs rescapés se rassembla autour d’eux, dans l’expectative. Resplendissant dans sa cuirasse rutilante, ils reconnurent la stature droite et fière du général Fivirion. Alors qu’il s’avançait, Karn fit rapidement le tour des soldats. Deux à trois cents, songea-t-il alors que son esprit commençait à échafauder un plan pour repousser encore une fois l’heure de sa mort. Tandis que son regard s’assombrissait, la voix du général Fivirion claqua dans l’air, ferme et résolue :

— Fidèles partisans du juste prince Déméther ! clama-t-il. Au moment où s’engage une bataille dont dépend le sort du comté d’Agaris, il importe de rappeler à tous que le moment n’est plus de regarder en arrière. Tous les efforts doivent être employés à attaquer et refouler l’ennemi usurpateur. Une troupe qui ne peut plus avancer devra, coûte que coûte, garder le terrain conquis et mourir sur place plutôt que de reculer. Dans les circonstances actuelles, aucune défaillance ne peut être tolérée. Telles sont les louables consignes du juste prince Déméther !

Un silence suivit ces paroles. Le général Fivirion toisa les hommes massés autour de lui puis fit volter son cheval. Quand la troupe de cavaliers eut disparu, les soldats échangèrent sans un mot des regards qui, pour la plupart, exprimaient le doute. Mais comme dans tous les conflits qu’il avait traversés, Karn repéra des yeux brillants de cette folle exaltation capable de pousser un homme à se sacrifier pour d’autres.

Du coude, Rodmac attira son attention. Une expression de méfiance peinte sur le visage, il l’invita à s’éloigner. Les deux hommes s’écartèrent d’un pas lent. Une fois dépassé un coin de mur à demi éboulé, le petit mercenaire cracha par terre.

— Pouah ! Tu as vu les regards de certains soldats ?

— Ha ! Des tarés de patriotes prêts à mourir en première ligne pour un homme qui n’est probablement déjà plus là.

— Et ce damné général ! J’accepterais peut-être son discours d’insensé s’il se battait parmi nous…

Karn se fit songeur. Il huma les fragrances de feu et de sang qui stagnaient derrière les remparts avant d’énoncer, comme pour lui-même :

— Quand un homme en arrive à demander à d’autres un sacrifice dont il est incapable, cela ne présage rien de bon… Je n’ai pas sauvé ma peau pendant presque trente années afin de crever comme un abruti pour une cause dont je n’ai que faire !

Les deux hommes s’observèrent mutuellement. Ils avaient assez souvent servi ensemble, sous des oriflammes différentes, pour savoir précisément ce que pensait l’autre. Au bout d’un moment, Karn lâcha :

— La paroi au sud du fort doit pouvoir être escaladée…

— Tu sais ce qui se dit des montagnes du Iacre : qu’elles choisissent ceux qui peuvent les traverser.

— Foutaises ! lâcha Karn, la mine sombre. Seule sa volonté permet à un homme de franchir les obstacles qui se dressent sur sa route.

Rodmac acquiesça.

— Il nous faut des provisions pour quelques jours…

Il n’acheva pas sa phrase : une silhouette venait de franchir le mur derrière lequel ils discutaient.

— Eh les gars, qu’est-ce que vous faites ? souffla la voix de Donis, curieux.

Le jeune homme n’était pas spécialement vif, mais pas bête non plus. Il devait déjà se douter de quelque chose. Karn et Rodmac échangèrent un regard puis le Luxian parla rapidement :

— Tu veux toujours vivre, Donis ?

— Bien sûr, s’étonna le gamin blond d’une voix où transparaissait un espoir aussi nouveau qu’inattendu.

— Tu es d’ici et personne ne se méfie de toi. Va aux cuisines et rapporte toute la nourriture que tu peux. Rejoins-nous ensuite au pied du vieux clocher.

Donis étudia tour à tour les deux hommes, puis se décida brusquement et disparut dans la nuit.

— Tu crois qu’on peut lui faire confiance ? interrogea Rodmac.

— Il est comme nous : il n’a pas envie de mourir.

 

Malgré l’obscurité, l’escalade s’était révélée relativement aisée. Sans attirer d’autre attention que celle d’un sergent zélé auquel ils avaient facilement caché leur véritable objectif, les trois hommes laissèrent derrière eux la Citadelle condamnée du Iacre. Délestés de leurs cottes de mailles, n’ayant conservé qu’armes et boucliers, les trois déserteurs progressaient rapidement de semi-sentiers traîtres en courtes parois fissurées, sans échanger le moindre mot. L’atmosphère était étrange à cet endroit, oppressante. Une brume perpétuelle nimbait les sommets déchiquetés et, souvent, Karn éprouvait la désagréable impression que le décor se modifiait autour d’eux. Les yeux de Rodmac lui apprirent que le petit Vilamanan ressentait la même chose. Il cracha par terre pour évacuer la tension qui l’envahissait et les trois hommes poursuivirent leur progression, taciturnes. Nul remords à l’idée d’avoir abandonné leurs compagnons d’armes ne venait distraire leurs esprits focalisés sur un seul objectif : éviter le carnage annoncé en sacrifiant une éthique désuète sur l’autel de la vie.

Une pâle clarté teintant l’est de bleu-gris les trouva au pied d’un à-pic d’une demi-douzaine d’hommes de hauteur. Masse, épée et bouclier en bandoulière, le sac de vivres passé dans son dos, Karn agrippa une fissure et s’éleva lentement. Il jouait avec son poids, s’accrochait aux rares prises parfois seulement par quelques phalanges et griffait la paroi de ses pieds. Avec toute la sûreté d’une longue pratique, il se hissait régulièrement, sans peiner. Alors qu’il juchait ses coudes sur le rebord du dénivelé et se rétablissait sur une étroite plateforme, une exclamation fusa derrière lui, rapidement suivie d’un choc et d’un craquement sinistre.

En jetant un œil par-dessus le bord, Karn jura en découvrant le corps de Donis étalé au pied de la paroi, une jambe à angle droit et le visage déformé par une grimace d’intense douleur. Le gamin possédait un cran certain car il contenait en gémissant les hurlements qui auraient pu les faire repérer. Rodmac lança au Luxian un regard soucieux en se hissant à son côté.

— Par le sang d’Aethan ! Il va nous ralentir…

— On ne peut pas l’abandonner ici, souffla Karn en réponse. Il pourrait se faire entendre depuis le fort.

Le petit mercenaire leva les yeux au ciel en jurant dans sa courte barbe balafrée. Pragmatique, il déroula la corde accrochée à sa taille et la noua en boucle avant de la laisser choir jusqu’au jeune Exenian.

— Passe ça sous tes bras, lui souffla-t-il.

Donis s’exécuta en grimaçant. Quand il eut resserré le nœud coulant autour de sa poitrine, les deux hommes s’arc-boutèrent sur la corde et hissèrent doucement le corps jusqu’à l’allonger à leur côté. Karn grogna en avisant la jambe. Tibia et péroné rompus, elle formait un angle horrible et flasque.

— Le rocher a bougé sous mes doigts, gémit Donis, une expression de peur panique tapie dans ses yeux clairs.

Karn ignora ces paroles mais un frisson hérissa son échine. Il s’empara de la lance du gamin et en brisa la hampe d’un coup de genou. Il fendit ensuite le tronçon en quatre morceaux qu’il lia autour du mollet de Donis en une attelle de fortune. Le Luxian l’aida à se redresser et Rodmac lui tendit les restes de son arme, pointe vers le sol.

— Sers t’en pour t’appuyer, nous devons quitter ces montagnes au plus vite.

Donis acquiesça du menton, crispé. Des larmes de douleur perlaient sur les côtés de ses yeux et les deux mercenaires échangèrent un regard entendu. S’il les retardait trop, ils devraient se résoudre à lui ôter la vie. La mine sombre, ils poursuivirent leur chemin.

Le soleil leur envoya ses premiers rayons directs une demi-heure plus tard et des cors sonnèrent dans la plaine, sinistres prologues de l’ultime assaut. Karn et Rodmac se relayaient pour soutenir Donis dont le teint pâle ruisselant de sueur trahissait la lutte intérieure qu’il menait pour tenir contre la douleur et le désespoir. Ils durent encore le hisser à la force des bras, encordé, pour lui faire franchir plusieurs nouveaux dénivelés. Malgré l’altitude, l’air semblait plus étouffant, presque moite. Nul vent ne l’agitait et nul bruit ne troublait le silence mortuaire des montagnes. Ils progressaient deux fois moins vite et Rodmac montrait des signes d’exaspération que Karn ignorait, résolu à repousser à la dernière extrémité le moment où ils devraient abandonner le jeune homme.

Ces efforts inutiles augmentaient leur épuisement et, parvenus à l’entrée d’un col, entre deux pics décharnés, ils s’accordèrent une pause. L’endroit leur offrait une vue plongeante sur le fort et les lointaines murailles de la Citadelle où se déroulait désormais le combat de la dernière chance. Les clameurs montaient jusqu’à eux, bien que faibles et distantes, étouffées. Leur position privilégiée révélait le surnombre écrasant de l’armée de Darius. Une lutte brutale, éperdue, avait lieu sur la brèche ouverte la veille.

— Misérables déserteurs !

Karn sursauta en entendant la voix et sa main vola vers la garde de son arme. Il tourna la tête en même temps que Rodmac et découvrit quatre soldats dans leur dos, positionnés en arc de cercle, qui dardaient les pointes agressives de leurs lances vers eux. Un rictus mauvais ourlait les lèvres de l’homme à leur tête.

— « Envoyés surveiller les abords de la brèche »… Pensais-tu que ton mensonge de couard aurait raison de moi ? Fuir au moment de la bataille, honte à vous !

Karn cracha en se relevant.

— Par Hyrdin ! Crois-tu que poursuivre des déserteurs au lieu d’affronter l’ennemi soit plus courageux ?

— Je fais mon devoir, pour mon prince ! vitupéra le soldat.

Des éclairs brillaient dans son regard. Rodmac ricana.

— Regarde la réalité en face, valeureux sergent. Ton prince a déguerpi avant nous et son armée sera en déroute avant la fin de la matinée. Tout ça est ridicule et vous feriez mieux de suivre notre exemple plutôt que d’étendre le bain de sang qui a débuté en bas…

Les soldats qui encadraient le sergent zélé paraissaient loin d’afficher la même détermination que leur supérieur. Mais Karn découvrit dans le regard du gradé cette même folie qu’il avait déjà constatée la veille, celle qui pousse les hommes à tuer et mourir sans raison. Ses muscles se durcirent et ses yeux s’étrécirent ; il était prêt à en découdre.

— Pas un geste ! cria une nouvelle voix.

Tous tressaillirent. Parmi les rochers, autour d’eux, apparurent plusieurs hommes vêtus des tuniques pourpres des partisans de Déméther, leurs poings refermés sur de petites arbalètes aux carreaux menaçants.

— Nous sommes du même camp ! lâcha le sergent avec un large sourire, désignant sa propre tunique avant d’ajouter : ces trois-là tentaient de fuir les combats !

Karn et Rodmac échangèrent un regard tendu. La situation semblait aussi peu claire qu’à leur avantage.

— Qui sont ces gens ? demanda une faible voix dont le détenteur demeurait invisible.

— Trois déserteurs et quatre de nos soldats, répondit l’un des hommes, semblant attendre un verdict.

Dans un climat de palpable tension, un visage se dressa péniblement au-dessus de la crête d’un petit amoncellement de rochers. Le teint gris, livide, était celui d’un homme atteint d’une mauvaise fièvre. Les sept rescapés écarquillèrent les yeux en le découvrant.

— Le prince Déméther, souffla l’un des soldats avec un étonnement sans borne.

Les yeux noirs, brillants, les étudièrent chacun à leur tour. Après un instant, il se laissa tomber à couvert.

« Tuez-les, tous », entendirent-ils, médusés.

Karn et Rodmac se jetèrent à terre au moment où les claquements secs des cordes tendues retentissaient. Plusieurs hurlements brefs s’élevèrent en écho. Après avoir roulé sur son épaule, Karn se redressa et découvrit les soldats de Déméther qui se ruaient sur eux, épées au clair. Du coin de l’œil, il vit deux de leurs poursuivants affalés, des traits fichés dans leurs torses ; puis le combat effaça tout. Il para une lame d’un mouvement circulaire qu’il inversa brutalement en fin de course pour trancher les jarrets de son adversaire. Tandis que l’homme s’écroulait, le Luxian se fendit en avant et transperça la poitrine d’un second guerrier d’un puissant coup d’estoc. Extirpant vivement son épée, il dut battre en retraite comme deux nouveaux adversaires se jetaient sur lui. Sa vision se brouilla de pourpre sous l’action conjuguée de la fatigue et de la fureur révélée par le chant des lames et la danse mortelle des éclairs d’acier. Karn para un coup en quarte puis un autre en quinte avant de renverser brutalement le mouvement. Dans un même geste fulgurant, son épée arracha la gorge d’un soldat au milieu d’un bouillonnement carmin puis s’écrasa sur le visage d’un autre qu’elle fendit jusqu’aux narines.

Un flot de sang aspergea son côté gauche quand la hache de Rodmac s’abattit sur le cou d’un ultime combattant. L’homme s’écroula dans un râle et les deux mercenaires échangèrent un regard las. En l’espace d’une dizaine de battements de cœur, quinze corps étaient venus joncher le sol rocailleux des montagnes du Iacre et les avaient teintées de sang. Karn jura.

— Les hommes sont fous ! renchérit Rodmac en s’approchant du jeune Donis.

Le garçon n’avait pas survécu à l’entame du combat : un unique carreau avait mis un terme à sa vie en lui transperçant la gorge. Semblant se remémorer un détail, Karn s’élança soudain et bondit par-dessus un amoncellement de rochers tandis que Rodmac passait sa main sur le visage du jeune fermier, abaissant ses paupières.

Adossé contre un pan de granit, splendeur et noblesse évanouies de son visage, le prince Déméther paraissait bien misérable lorsque Karn le découvrit. Celui qui avait mené la fronde illégitime contre son frère ruisselait de sueur et une grimace déformait son visage au teint cadavérique. Les chairs d’un noir violacé de sa jambe mal soignée éclairèrent le Luxian sur la nature du mal qui le rongeait. Gangrène.

Renfoncés dans leurs orbites et rendus brillants par le mal, des petits yeux noirs le dévisagèrent, affolés.

— Sortez-moi de là et je ferai de vous des hommes riches, gémit-il péniblement.

Rodmac avait rejoint Karn. Les deux mercenaires contemplèrent l’homme de leurs regards sinistres.

— À cause de ta soif de pouvoir, des centaines d’hommes sont morts dans la plaine, lâcha le Luxian.

— Par ta couardise, les autres ont crevé dans les ruines de la citadelle du Iacre, ajouta Rodmac.

— Et par ta folie, quinze vies viennent de s’enfuir à nouveau !

Un vent de panique balaya le regard du prince.

— Pitié ! Ne me tuez pas ! s’écria-t-il.

Karn sourit. Ses yeux brillaient.

— Nous ne sommes pas de la même espèce… nous ne nous salirons pas les mains avec ta mort.

Sans un mot de plus, le grand Luxian et le petit Vilamanan trapu se détournèrent. Les cris de désespoir du condamné accompagnèrent leurs pas tandis qu’ils s’éloignaient.

Quelques instants plus tard, des grincements sinistres naquirent parmi les roches, telle une dérangeante réponse ; et ce fut comme si les montagnes convergeaient avec lenteur vers le prince déchu.
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